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Résumé

Le manuel de Claude Prêcheur contient tout ce qui est nécessaire à l’exercice du métier de maçon.

Gestes, outils, méthodes, matériaux, réglementation : tout ce qu’un professionnel doit savoir y est exposé en termes précis. Chaque description est illustrée par des photos et des schémas en couleurs.

Livre d’étude pour les futurs professionnels qui préparent leurs examens, aide-mémoire pour les artisans qui cherchent une référence, support pratique d’enseignement pour les formateurs, c’est l’œuvre d’un maçon soucieux de partager son expérience et de transmettre ses connaissances.

Que l’on ait décidé de devenir maçon, que l’on veuille réaliser seul ses travaux de gros œuvre ou que l’on souhaite simplement suivre la construction de sa maison, on trouvera ici les connaissances technologiques nécessaires et les conseils pratiques pour réussir.

Ce manuel aidera aussi les futurs professionnels à évoluer dans leur carrière vers les postes d’encadrement, les autoconstructeurs à réaliser — dans les règles de l’art — des travaux complexes et, aux particuliers qui font construire, il offrira des garanties. On appréciera par exemple les astuces du maçon-coffreur, mais on saura aussi comment interpréter des plans d’architecte ou les documents du bureau d’étude.

Des exercices corrigés permettront par ailleurs à ceux qui préparent un examen de vérifier la bonne assimilation des connaissances.

Dossier de construction • Implantation • Fondations • Assainissement et canalisations • Plancher • Chape • Enduit traditionnel • Appui de fenêtre et seuil de baie • Pignon • Conduit et souche de cheminée • Escalier • Traitement des déchets • Planning • Chef d’équipe • Rapport d’activité
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Le métier de maçon

Après le nivellement du terrain, le maçon est le premier à intervenir dans la construction d’un bâtiment : il élabore ou met en place les éléments porteurs d’une construction en respectant les plans. Il prépare et réalise les fondations, coule la dalle, monte les murs et les cloisons, pose les planchers, c’est ce que l’on appelle le gros œuvre.

Un rôle-clé

Le maçon est garant de la qualité de la structure et de l’enveloppe du bâtiment (en dehors des systèmes constructifs en bois). Du fait de ce rôle majeur dans la construction, il est presque toujours présent sur un chantier de construction, même en restauration de bâtiments anciens.

Des prestations variées

Selon les constructions, le maçon a l’occasion de manipuler du béton, des liants, des moellons, de la pierre, de la brique, du bois, des matériaux composites, des éléments préfabriqués (poutrelles, hourdis, prédalles, etc.). Il utilise des outils à main (truelle, fil à plomb, etc.) et de l’outillage mécanique (matériels électroportatifs, pneumatiques). Le maçon maîtrise la confection des préparations destinées au maintien des éléments structurels ou à la décoration de l’enveloppe du bâtiment (mortier, ciment, plâtre, résine, etc.) et réalise des enduits intérieurs et extérieurs. Dans certaines régions, le maçon peut être également charpentier et couvreur.

Des secteurs diversifiés

Un maçon peut être appelé sur des chantiers de construction, de rénovation, voire de démolition. Il peut être amené à construire des bâtiments traditionnels ou modernes : maison individuelle, immeuble collectif d’habitation, immeuble de bureaux, centres commerciaux, bâtiments industriels, etc. Il peut aussi participer à la restauration et à la réhabilitation de monuments historiques.

Un métier évolutif

La variété des chantiers permet de faire évoluer et de diversifier son savoir-faire. Le maçon qui le souhaite a souvent la possibilité de s’exercer à des techniques totalement différentes : construction traditionnelle, monomur, bétons spécifiques, assemblage d’éléments préfabriqués, isolation thermique par l’extérieur, etc. Un maçon peut également se spécialiser dans la performance énergétique des bâtiments et ainsi conseiller ses clients.

Condition et environnement de travail

Le maçon travaille la plupart du temps en extérieur, seul ou au sein d’équipes plus ou moins restreintes, et se déplace au rythme des chantiers. Lorsqu’il travaille sur un site occupé durant les travaux, que ce soit chez un particulier ou dans des lieux ouverts au public, il doit s’adapter à certaines contraintes : planifier parfaitement les travaux, sécuriser et baliser les lieux, limiter bruit et poussières, etc.

Qualités et aptitudes attendues

•Avoir le sens de l’espace et le goût de la géométrie.

•Aimer l’activité physique.

•Apprécier le travail en plein air.

•Être capable de rigueur et précision.

•Savoir s’organiser.

Perspectives professionnelles

•Possibilité de se spécialiser en construction de maisons neuves ou dans la restauration de bâtis anciens, ou encore d’exercer une activité de chapiste coffreur ou de préfabrication.

•Devenir chef d’équipe, après une expérience confirmée ou une formation.

•Exercer une fonction de bureau d’études après un complément de formation.

•Devenir chef d’entreprise maçon après quelques années d’expérience et une formation en gestion et pilotage d’entreprise.

•Exercer des métiers voisins comme carreleur ou plâtrier.

Les diplômes pour devenir maçon

•CAP Maçon / CAP Constructeur en béton armé du bâtiment (mention complémentaire Béton prêt à l’emploi)

•Brevet professionnel Maçon

•Brevet professionnel Construction en maçonnerie et béton armé

•Bac professionnel Technicien du bâtiment : organisation et réalisation du gros œuvre

•Bac professionnel Interventions sur le patrimoine bâti, option A-Maçonnerie

Autres bac pro proches de la maçonnerie :

•Bac professionnel Interventions sur le patrimoine bâti, option B-Charpente

•Bac professionnel Interventions sur le patrimoine bâti, option C-Couverture

•Bac professionnel Technicien d’études du bâtiment, option A-Études et économie

•Bac professionnel Technicien d’études du bâtiment, option B-Assistant en architecture

Après le baccalauréat

BTS Bâtiment

En formation professionnelle à l’AFPA (titres professionnels)

•1er niveau de qualification

Maçon / Maçon du bâti ancien / Coffreur bancheur, option bâtiment

•Niveau Bac

–Chef d’équipe en maçonnerie générale / Chef d’équipe gros œuvre

–Métreur en réhabilitation de l’habitat

–Assistant chef de chantier gros œuvre

•Niveau Post Bac

–Conducteur de travaux du bâtiment / Chef de chantier gros œuvre

–Dessinateur projeteur en béton armé

Ces informations, réunies et rédigées par la CAPEB, figurent en ligne à l’adresse suivante :

www.artisans-​du-​batiment.com/​macon

La CAPEB, Confédération de l’artisanat et des petites entreprises du bâtiment, est le syndicat patronal représentant l’artisanat du bâtiment. La CAPEB propose, à ses adhérents ainsi qu’à tous ceux qui souhaitent découvrir l’artisanat, des informations exhaustives sur les formations, les métiers et la réglementation...




Chapitre 1

Dossier de construction


1.1Certificat d’urbanisme

C’est un acte administratif qui indique l’état des règles d’urbanisme applicables pour un terrain donné. Il existe deux catégories de certificats d’urbanisme.

Leur délivrance n’est pas obligatoire, mais il est toutefois recommandé d’en faire la demande avant tout achat d’un bien immobilier.

Le certificat d’urbanisme d’information renseigne sur :

•le droit de l’urbanisme applicable à un terrain ;

•les limitations administratives au droit de propriété (servitudes d’utilité publique, droit de préemption, etc.) ;

•les taxes et participations d’urbanisme (raccordement à l’égout, voirie et réseaux).

Le certificat d’urbanisme opérationnel indique, en plus des informations fournies par le certificat d’information, si le terrain peut être utilisé pour la réalisation du projet de construction, et précise l’état des équipements publics existants ou prévus desservant le terrain.


1.1.1Constitution du dossier

Quel que soit le type de certificat souhaité, la demande doit être effectuée au moyen du formulaire Cerfa 13410.

Ce formulaire doit être complété d’un dossier pour lequel les pièces à fournir sont limitativement énumérées sur la notice de demande de certificat d’urbanisme.


1.1.1.1Dépôt du dossier

Le dossier doit être envoyé ou déposé à la mairie de la commune où se situe le terrain :

•en 2 exemplaires pour les demandes de certificat d’urbanisme d’information ;

•en 4 exemplaires pour les demandes de certificat d’urbanisme opérationnel.


1.1.1.2Délai d’instruction du dossier

L’administration dispose d’un délai variable pour répondre à une demande de certificat d’urbanisme :

•1 mois pour les demandes de certificat d’urbanisme d’information ;

•2 mois pour les demandes de certificat d’urbanisme opérationnel.


1.1.2Décision administrative


1.1.2.1Réponse de la mairie

La décision de la mairie peut ne pas donner lieu à la délivrance d’une réponse écrite au terme du délai d’instruction. Cette absence de réponse au terme du délai d’instruction vaut délivrance d’un certificat tacite et fixe les dispositions d’urbanisme, les servitudes d’utilité publique et les taxes et participations d’urbanisme en vigueur au moment de l’instruction du dossier, et ce pendant un délai de 18 mois.

La mairie reste toutefois tenue de délivrer, même tardivement, une réponse écrite correspondant au type de certificat d’urbanisme demandé.


1.1.2.2Durée de validité

La durée du certificat d’urbanisme (qu’il s’agisse d’un certificat d’urbanisme d’information ou d’un certificat d’urbanisme opérationnel) est de 18 mois à compter de sa délivrance.

La durée peut être prolongée d’une année aussi longtemps que les dispositions d’urbanisme, les servitudes d’utilité publique et les taxes et participations d’urbanisme applicables au terrain n’ont pas changé.


1.2Permis de construire

Le permis de construire est un acte administratif qui donne les moyens à l’administration de vérifier qu’un projet de construction respecte bien les règles d’urbanisme en vigueur. Il est généralement exigé pour tous les travaux de grande importance.


1.2.1Travaux concernés

Un permis de construire est notamment exigé dès lors que les travaux envisagés sur une construction existante :

•ont pour effet de créer une surface de plancher ou une emprise au sol supérieure à 20 m2 ;

•ou ont pour effet de créer une surface de plancher ou une emprise au sol supérieure à 40 m2 dans les zones urbaines couvertes par un plan local d’urbanisme (PLU) ou un document assimilé. Toutefois, entre 20 et 40 m2 de surface de plancher ou d’emprise au sol, un permis de construire est obligatoire lorsque les extensions portent la surface totale de la construction au-delà de 150 m2 (plafond modifié au 1er mars 2017) ;

•ou ont pour effet de modifier les structures porteuses ou la façade du bâtiment, lorsque ces travaux s’accompagnent d’un changement de destination (par exemple, transformation d’un local commercial en local d’habitation) ;

•ou portent sur un immeuble inscrit au titre des monuments historiques ou se situant dans un secteur sauvegardé.

Les constructions nouvelles exigent la délivrance d’un permis de construire, à l’exception de celles dispensées de toute formalité et de celles pour lesquelles une déclaration préalable est suffisante.


NOTA

Le recours à un architecte pour réaliser le projet de construction est obligatoire dès lors que la surface de plancher ou l’emprise au sol de la future construction dépasse 150 m2.



L’intéressé doit déclarer le projet au moyen d’un...




Chapitre 2

Implantation


2.1Objectif et matériel

L’implantation sert à matérialiser sur le terrain l’emplacement de la construction : murs de façade, murs de refend, poteaux. Elle permettra au gros œuvre d’édifier la construction à l’emplacement exact et avec les cotes définies par l’architecte.

Pour réaliser une implantation, plusieurs plans sont nécessaires :

•un plan de situation ;

•un plan de masse ;

•un plan de fondations ;

•un plan de coupe et façades.

[image: image]

Il faut également disposer de références, comme un alignement par rapport à la limite de propriété ou à une bordure de trottoir, etc., et d’un repère de hauteur : dessus de bordure, plaque d’égout, axe de rue, etc.

Le matériel nécessaire est constitué de jalons, de cordeaux (ficelle nylon), d’un décamètre, d’un laser et d’une caisse complète d’outillage, ainsi que de piquets de bois et de planches.

[image: image]


2.2Réalisation d’une implantation


2.2.1Principe général d’implantation

Le plan de situation montre la commune, la voie d’accès.

Le plan de masse montre la parcelle de terrain à construire et situe la construction sur le terrain (cotes d’implantation horizontales par rapport aux limites de la propriété ou à un bâtiment existant). Il indique également un point d’altimétrie de référence (NGF ou relatif).
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Plan de masse



Les plans d’exécution (le plan du sous-sol ou rez-de-chaussée et une coupe) indiquent l’emprise de la construction et vont servir à tracer tous les angles saillants et rentrants du bâtiment.


2.2.2Procédés géométriques d’implantation

Le procédé d’implantation est basé sur la création de parallèles et de perpendiculaires suivant les alignements et points donnés par le plan de masse.

La première opération est la matérialisation de la limite de propriété à l’aide d’un cordeau.

On tendra ensuite des...




Chapitre 3

Fondations


3.1Rôle des fondations

La fondation est la partie d’un ouvrage qui sert à transmettre au sol naturel le poids de cet ouvrage. Elle a pour fonction de répartir sur le sol les pressions de la construction.

Les fondations sont une partie importante de la construction.
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Sans fondations, la construction s’enfonce dans le sol




[image: Image]

Les fondations reportent le poids de l’immeuble sur le bon sol
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Une erreur dans le choix du système de fondations entraîne des désordres importants dans la structure du bâtiment




3.2Terrassement


[image: Image]

1 - Talus : pente de talus = 1/1 minimum.

2 - Terrassement en excavation : largeur > à 2 m et profondeur < largeur/2

3 - Tranchée : largeur < à 2 m et hauteur > 1 m ou largeur > à 2 m et hauteur > largeur/2

4 - Rigole : largeur < à 2 m et hauteur < à 1 m

5 - Puits : profondeur > à 1,20 m et < à 8 m

6 - Massif : profondeur < à 1,20 m



Les travaux de terrassement sont effectués après l’implantation suivant les indications précises portées sur les plans. Ils consistent à faire, à l’aide d’engins spécifiques :

•du décapage pour enlever toute la terre végétale afin de la stocker provisoirement en dehors de l’emprise du bâtiment et pour créer la plate-forme ;

•du déblai pour creuser dans le sol et dégager les terres (exemple : creuser une fouille) ;

•du remblai pour combler des cavités (exemple : remblayer au-dessus d’une canalisation).

L’engin qui terrasse doit être suivi attentivement pour que le terrassement respecte bien le traçage et la profondeur indiquée sur les plans.
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Une fois le terrassement effectué, des piquets donneront la hauteur de béton à couler. Ils seront positionnés tous les 2 à 2,50 m, à l’aide de la lunette ou laser, ou encore avec une règle et un niveau.
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NOTA

Les fouilles en tranchée de plus de 1,30 mètre de profondeur et d’une largeur égale ou inférieure aux deux tiers de la profondeur sont, lorsque leurs parois sont verticales ou sensiblement verticales, blindées, étrésillonnées ou étayées.




3.3Talus

L’angle du talus est défini par la nature du sol. En général, on opte pour un angle d’au moins 45°. Aussi la règle de pente 1 pour 1 est généralement appliquée, voire 2 pour 1.
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La surface de la plate-forme sera agrandie de 1,50 m par rapport aux limites de la construction. Le stockage du matériel et des matériaux se situera à plus de 2 m du bord du talus.

Une bâche imperméable protège le talus des eaux de ruissellement. Elle est tenue en haut en bas par de la terre et agrafée dans les angles.

[image: Image]


3.4Béton de propreté

Un béton de propreté dosé à 150 kg/m3 doit être réalisé sous les fondations. Son rôle est de :

•renforcer l’isolation des aciers vis-à-vis de la terre ;

•garantir la propreté et faciliter le nettoyage du fond de fouille ;

•permettre le traçage de la fondation ;

[image: Image]

•assurer une bonne mise en œuvre du coffrage ;

•empêcher la décompression du sol (ce rôle est important).

[image: Image]


3.5Types de fondations

La détermination des fondations est le résultat de la collaboration de plusieurs personnes :

•l’architecte, qui dessine l’édifice, détermine ses points d’appui, sa masse, sa forme ;

•le bureau d’études, qui conseille un système de fondations en fonction des caractéristiques du terrain (celles-ci sont données par l’étude de sol) ;

•l’ingénieur en béton armé, qui calcule les dimensions et l’armature des fondations afin qu’elles puissent supporter l’ouvrage sans risque de rupture ou de mouvements.

Sous un bâtiment, on peut mettre en place trois principaux types de fondations...




Chapitre 4

Assainissement et canalisations

L’assainissement consiste à recueillir et à évacuer les eaux polluées provenant des constructions (habitations, bâtiments publics, entreprises…). Ces eaux sont ensuite traitées (en station d’épuration généralement) afin de supprimer le maximum d’éléments de pollution avant d’être rejetées dans le milieu naturel.

Divers types d’eaux sont à évacuer :

•eaux pluviales (EP), en provenance des toitures ;

•eaux-vannes (EV), en provenance des sanitaires (W.-C.) ;

•eaux usées (EU), appelées quelquefois eaux ménagères (EM), en provenance des cuisines, salles de bains, siphons de sol, etc.

Les travaux de VRD (voirie et réseaux divers) concernent les voies de desserte et l’ensemble des réseaux d’alimentation, assainissement et drainage d’une construction.


4.1Types d’assainissement


4.1.1Assainissement collectif

En assainissement collectif, les eaux peuvent être recueillies dans un réseau unitaire (les EP sont mêlées aux EU et EV) ou dans un système séparatif qui comprend deux égouts :

•un égout général (EU, EV) ;

•un égout pluvial (EP).

L’objectif est alors de rejeter directement les eaux pluviales (EP) dans un cours d’eau afin de ne pas surcharger la station d’épuration qui doit sinon être dimensionnée en conséquence.

On transporte les eaux usées (EU et EV) via le tout-à-l’égout (TAE) vers une station de d’épuration (SE) afin que ces eaux soient traitées avant d’être rejetées dans les cours d’eau.
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Schéma de principe de l’assainissement

SE : station d’épuration – TAE : tout-à-l’égout




4.1.2Assainissement individuel

Une installation d’assainissement non collectif (ANC) désigne toute installation assurant la collecte, le transport, le traitement et l’évacuation des eaux usées domestiques ou assimilées à l’échelle d’une seule habitation.

La collecte et le transport des eaux usées en sortie d’habitation sont effectués par un dispositif de collecte (boîte, etc.) suivi de canalisations.

Le traitement des eaux usées est réalisé soit dans le sol en place soit dans un sol reconstitué, avec traitement en amont par une fosse septique toutes eaux, selon un dispositif de traitement bénéficiant d’un agrément ministériel. L’ANC peut aussi être assuré par d’autres systèmes agréés : filtre planté, microstation.

L’évacuation des eaux usées domestiques traitées est réalisée en priorité par infiltration dans le sol ou, à défaut, par rejet vers le milieu hydraulique superficiel (cours d’eau, fosse…).
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Les eaux pluviales ne sont pas traitées, mais dirigées vers un puits perdu

Système d’ANC avec traitement par fosse et épandage




4.2Canalisations

Le terme « canalisation » est employé pour toutes les amenées : les canalisations acheminent l’eau potable, l’électricité, le gaz et les télécoms. Ces réseaux sont soumis à des règles précises quant à leur profondeur, l’espacement entre eux ou encore les matériaux utilisés.

Les règles principales sont les suivantes :

•L’arrivée d’eau doit se trouver à une profondeur hors gel.

•Toutes les gaines doivent reposer sur un lit de sable de 10 cm et être recouvertes de sable ou d’éléments fins sur 20 cm. Les gaines sont munies de tire-fils.

•Un...




Chapitre 6

Chape

Il existe plusieurs sortes de chapes :

•La chape refluée : effectuée quand le béton commence à faire sa prise, à l’aide d’une taloche mécanique, après saupoudrage en surface de différents matériaux (ciment, quartz, limaille de fer, etc.) suivant la destination du sol fini. On parle de chape mais c’est bien le béton de la dalle lui-même qui fait chape en surface. L’épaisseur en est de quelques millimètres.
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Taloche mécanique

Utilisée pour la finition très lisse de la chape refluée (ou béton lissé), cette taloche nécessite un certain coup de main.



•La chape incorporée : façonnée juste après le coulage de la dalle. On la dit incorporée car la liaison au béton est très bonne du fait du coulage avec un minimum de séchage du béton. Comme la liaison est bonne la chape peut être très mince sans risque de fissuration. Son épaisseur est de 1 à 2 cm...




Chapire 7

Enduit traditionnel

Le rôle de l’enduit sur la maçonnerie est de la protéger des intempéries, de l’embellir et de dresser une surface plane.

L’enduit traditionnel est composé de trois couches : le gobetis, le corps d’enduit et la couche de finition :

•la couche d’accrochage, ou gobetis, assure l’adhérence de l’enduit au support ;

•la couche épaisse, ou corps d’enduit, permet d’obtenir une surface plane, étanche, éventuellement rugueuse pour l’accrochage de la finition ;

•la couche de finition assure à la fois le rôle décoratif, la protection du corps d’enduit et un complément d’étanchéité.


NOTA

Pour les enduits extérieurs sur une maçonnerie ancienne, il est préférable de prévoir un enduit au mortier bâtard (chaux et ciment mélangés) ou un enduit à la chaux qui a l’avantage de laisser respirer la pierre.



Avant la réalisation de l’enduit, il faut éliminer les plus grosses aspérités, les bavures, calfeutrer les trous, poser les grilles de ventilation, protéger les huisseries et autres et enfin humidifier la maçonnerie.


7.1Délais prescrits

L’enduit est réalisé au minimum un mois après la maçonnerie afin que les joints et le béton de celle-ci aient bénéficié d’un temps de séchage suffisant. Le ciment bloque la migration de l’humidité, donc l’enduit empêcherait ce séchage correct.

La température ambiante lors de la mise en œuvre doit être comprise entre 5 et 35 °C.

Un temps de séchage entre les couches est nécessaire : 72 heures entre les...
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